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RAPPORT DE L’AUDIENCE NUMERO 23 DU 8 OCTOBRE 2015 

I/ APERCU 

A 9h15mn, l’audience de ce jour débuta et a porté sur la suite de l’audition de l’équipe argentine des experts 

légistes. Le premier témoin du nom de Pierre Périch est un médecin légiste, le deuxième étant Pachon Mora, 

expert balistique et le troisième José Luis Prierto, médecin légiste. Leurs différentes analyses ont porté sur les 

éléments trouvés dans les différents sites concernés par les fouilles. Autrement dit, leur travail commence là 

où s’arrête celui des archéologues et anthropologues légistes auditionnés lors de l’audience du 7 octobre. 

II/  SUITE DE L’AUDITION DES TEMOINS EXPERT 

A- PRESENTATION DU PREMIER TEMOIN EXPERT

Nom : Perich 

Prénom : Pierre 

Age : 62 ans 

Domicile : Marseille 

Profession : Médecin légiste 

Avant d’étaler les résultats de ses études, l’expert a fait état de la méthodologie qu’il avait adoptée. 

 La méthodologie du médecin légiste

La méthodologie adoptée par le médecin légiste est une réponse à la question suivante : Dans l’état où sont 

les restes osseux, comment pourrait-on déterminer les causes et circonstances  du décès ? 

 Pour le témoin expert, il s’agit d’abord de faire une analyse des lésions osseuses dites péri mortem ; autrement 

dit, des lésions survenues au moment de la mort. Celles-ci renvoient aux lésions traumatiques osseuses, à la 

transfixion et à la fracture comminutive (en plusieurs fragments). Il s’agit ensuite de prendre en compte la 

levée des corps, laquelle permet de comprendre la disposition initiale des corps dans les lieux trouvés. Cette 

disposition renseigne sur la manière dont les corps ont été enterrés. Enfin, il sera aussi question de mettre 

l’accent sur les différents éléments associés au corps. Selon l’expert, à l’occasion de cette opération, le niveau 

de détérioration des vêtements est pris en compte. Celle-ci permet de confirmer qu’il s’agit d’orifices de 

transfixion des vêtements par projectile. Ainsi, ces éléments vont permettre la mise en corrélation des lésions 

des orifices des vêtements et des lésions osseuses. Ainsi, l’expert souligne que les vêtements sont d’une très 

grande utilité dans le cadre de cette analyse, car ils permettent de déterminer la trajectoire des projectiles et la 

position de l’agresseur. A cela viennent s’ajouter des éléments balistiques non négligeables. 

 Les conclusions de l’analyse du médecin légiste



 

 

 

 

 

D’après le travail réalisé en équipe, la présence d’impacts causés par des projectiles a été significative. Des 

lésions sur les vêtements et sous vêtements sont en corrélation avec les lésions trouvées sur certains éléments 

osseux. Parfois, les lésions vestimentaires et osseuses expliquent et déterminent la trajectoire des projectiles 

(FDDA3). Les diverses fractures s’expliquent par le transfert de coups d’énergie compatible avec l’action 

d’un projectile d’arme à feu dont le calibre sera déterminé par l’expert balistique. Dans certains cas, l’expert 

déclare qu’il a été impossible de faire la différence entre les lésions péri-mortem et les lésions post-mortem 

(lésions survenues après le décès), comme ce fut le cas des restes (KMR 31).  

Dans les fosses où les restes osseux étaient en état de dégradation avancée, il était impossible de faire une 

comparaison par rapport aux deux lésions (lésions du corps et lésions des vêtements. Seuls les éléments 

indirects permettaient de faire une approche par rapport aux causes de décès. Pour le médecin légiste ces 

éléments renvoient aux vêtements et projectiles. Ce cas de figure a concerné surtout la localité du Gadjira où 

les restes osseux étaient très fragmentés. Ainsi, pour essayer de donner une explication par rapport aux causes 

de décès, l’expert s’est rabattu sur les traces de projectiles décelées au niveau des  vêtements. (GDJ C12, E14, 

E15 : impacts de projectiles notés sur les vêtements lésés). De plus, il souligne qu’il y avait des orifices 

d’entrée et de sortie. Toutefois, les lésions des vêtements montraient plus d’orifices d’entrée par le dos.   

 

B- L’EXPOSE DU DEUXIEME TEMOIN EXPERT 

 

Nom : PACHON MORA 

Prénom : Jorge Manuel 

Age : 49ans 

Profession : Expert  balistique légiste 

Nationalité : Colombien 

 La méthodologie de l’analyse 

Le témoin, monsieur Pachon Mora a débuté son exposé par une introduction qui explique la méthodologie du 

travail qu’il a effectué. Il soutient que la méthodologie est associée au contexte de l’affaire en cause. Ainsi,  il 

affirme que les informations qui ont été recueillies sur le terrain par l’équipe dont il fait partie, constitue une 

constante.  Les éléments recueillis ont été envoyés en laboratoire pour des analyses balistiques. En effet, ceux 

sont les preuves récupéréEs et les vêtements associés avec transfixion d’armes à feu (orifice d’entrée, orifice 

de sortie).  Le témoin renseigne qu’il s’agissait  de déterminer le calibre utilisé, d’analyser les vêtements et 

les structures osseuses et de les mettre en corrélation topographique. 

 Le témoin a attiré l’attention sur le fait qu’il existait deux éléments fondamentaux : la direction du projectile 

tiré et la mise en rapport entre la distance du tir du projectile et l’analyse des vêtements. Il avance que sur les 

caractéristiques physiques microscopiques, il y a la morphologie et la constitution de certains éléments  qui 

permettent d’établir  le calibre de la cartouche (poids, longueur, constitution). Ces dimensions et le nombre 

de rayures totales peuvent être examinés sur la base des données. Le témoin précise que son équipe a utilisé 

des terminologies telles que : dommage, altération, état avancé et dégradation sur les vêtements. 



 

 

 

 

 

Il poursuit pour dire que la détermination de la variation du tir est faite par une étude physique (microscopie 

et macroscopie). Pour l’étude macroscopique, il s’agit de relever l’étendu des zones d’impact. L’étude 

microscopique, quant à elle, se fait sur les lésions anatomiques et sur les vêtements. Il affirme qu’il s’agissait 

de voir si la perforation était produite par une arme à feu et ensuite d’en déterminer le calibre. Ceci permettait 

d’établir une corrélation entre les blessures sur les victimes et les éléments vestimentaires afin de déterminer 

la correspondance anatomique et spatiale.  

Selon lui, il était aussi question d’étudier la variation de la distance entre la bouche de l’arme à feu et la région 

anatomique. Pour cela, le témoin a jugé nécessaire de définir la balistique. Selon lui, la balistique est une 

science qui étudie jusqu’où arrive un projectile et à quelle vitesse. Il renseigne que l’on entend par balistique 

légiste une association technique et scientifique pour la manifestation de la justice. Il s’agit en balistique 

d’apporter des éléments physiques et chimiques. Il précise que la balistique est divisée en trois spécialités : la 

balistique interne, la balistique externe et la balistique terminale.  

Il a par ailleurs fait une classification des armes à feu et expliqué la composition des cartouches. Pour les 

armes à feu, la classification se fait soit par type soit par calibre. La classification par type concerne les armes 

courtes, comme les révolvers, et les armes longues (fusil, fusil d’assaut, mitraillette, carabine, etc.). La 

classification par calibre procède d’une  différenciation entre arme à faible vitesse et arme à forte vitesse. En 

ce qui concerne les cartouches, M. Pachon Mora avance qu’il y en a de deux sortes dans le contexte qui nous 

intéresse. Il fait référence aux éléments balistiques qui ont pu être récupérés (douilles, cartouches). Il y en 

avait de différentes couleurs, diamètres, tailles etc. Cela donne une idée sur les munitions utilisées.  

S’agissant de la forme, elle dépend de l’arme et du calibre. Le témoin affirme qu’il faut déterminer la 

trajectoire de la balle à travers les traces laissées par un projectile sur la zone impactée au moment de la 

pénétration. Il avance que tous les orifices de pénétration comportent des anneaux de propreté si un autre corps 

ne s’interpose pas. Le côté du vêtement sur lequel on décèle une coloration grise au moment de la perforation 

par un projectile correspond à l’orifice de perforation. Le témoin affirme que sa confirmation au microscope 

est facile. Pour l’observation macroscopique, elle est concordante entre l’orifice d’entrée et l’orifice de sortie. 

 Les conclusions du témoin expert 

Le témoin affirme que tous les orifices repérés sur les habits montraient des caractéristiques physiques 

typiques telles que des anneaux de propreté et des rebords de formes régulières. Le témoin déclare que cela 

constitue des preuves de caractéristiques physiques de grande dimension. Les fragments de projectiles 

correspondent aux calibres 7.62x39 et 7.62x51 tirés à partir d’une arme à feu de type fusil ou mitraillette.     

Le témoin conclue que pour les armes à  feu utilisées à Déli, Gadjira et Koumra,  il s’agit de fusils d’assaut. 

Concernant le calibre 7.62x39, il peut provenir des fusils AK-47 et AKM-47.  Quant au calibre 7.62x51, il 

s’agit des marques FN/MAG et FAL. Pour expliquer les références d’un calibre, prenons le calibre 7.62x39 

par exemple ; le chiffre 7 représente le diamètre, le chiffre 62 représente la longueur et le chiffre 39 représente 

la vitesse. 

Toujours selon les conclusions du témoin, les analyses de tous les orifices de sortie situés sur les vêtements 

des éléments trouvés de Gadijra ont révélés qu’ils ont été percutés par des projectiles de calibre 7.62x39 tirés 

par une arme à feu du même calibre. 

Pour Deli et Koumra, le témoin affirme qu’ils ont conclu après analyse des habits, qu’il y avait au moins 1 tir 

au minimum et 8 tirs au maximum. A Gadjira, ils ont conclu qu’il y avait 3 tirs au minimum et 10 tirs au  



 

 

 

 

 

maximum. A partir de la détérioration et de la dégradation des fragments et restes osseux pour les 16 cas avec 

des vêtements, le témoin affirme qu’ils sont arrivés à la conclusion qu’il y avait 99 orifices d’entrée et 53 

orifices de sortie. La plupart des impacts étaient faits sur des régions comme le thorax, l’abdomen, les 

membres inférieurs et quelques fois sur des membres supérieurs. 

C- L’EXPOSE DU TROISIEME TEMOIN EXPERT 

Nom : Prieto 

Prénom : José luis 

Age : 55ans  

Profession : médecin légiste odontologie 

 

 La méthodologie de travail du médecin légiste 

Le docteur José Luis Prieto commence par expliquer sa méthode de travail. Il explique qu’elle consiste à faire 

des travaux au laboratoire accès sur le domaine de l’odontologie. Dans cette matière, l’on procède à l’examen 

des restes osseux dans l’objectif de déterminer les causes et circonstances de la mort. Le témoin rappelle que 

ses collègues ont déjà procédé à cet examen mais précise que la recherche médico-légale est une tâche 

multidisciplinaire. Chaque discipline fournit une partie des informations nécessaires pour résoudre des 

problèmes donnés. Le travail en équipe leur permet d’incorporer toutes les informations de toutes les 

disciplines pour une plus grande complémentarité. Dans le cadre de son travail, le témoin a établi 2 objectifs 

principaux. Il s’agit de l’identification des cadavres et de la détermination  des causes et circonstances de la 

mort. Le témoin annonce qu’il ne va pas revenir sur l’identification des cadavres car les conclusions de son 

collègue, le docteur Mercedes Salado Puerto, sur ce domaine sont claires et suffisantes. Il procéda alors à des 

commentaires et conclusions sur les causes et circonstances des morts. M. Prieto poursuivit pour définir les 

notions en cause. Pour l’équipe, « les causes de la mort » correspondaient aux mécanismes physico-

pathologiques qui ont occasionné le décès alors que « les circonstances de la mort » renvoient à l’origine 

naturelle ou violente de celle-ci. D’autres éléments peuvent être importants dans cette expertise, notamment 

la détermination des armes utilisées, la position relative de l’agresseur ou de la victime, la distance de tir, 

l’utilisation d’armes à feu, etc. Le témoin rappela qu’en général, pour tous les travaux en laboratoire, il est 

absolument indispensable de disposer des informations recueillies sur le site.  

 Les conclusions du témoin l’expert 

Dans ses conclusions générales le témoin expert atteste que : 

- 19 corps (sur les 21) ont reçu des projectiles d’armes à feu à la ferme de Deli ; 

- 2 corps avaient des impacts de projectiles à Koumra ; 

- 16 corps de Gadjira complétent les analyses des éléments vestimentaires et balistiques. 

L’expert en conclue que tous ces morts sont : 

- D’origine violente ; 

-  



 

 

 

 

 

- Faites par armes à feu provocant des lésions des organes et tissus internes qui occasionnent hémorragie 

et destruction des organes vitaux ; 

- Ces morts sont des homicides ; 

- La majeure partie des corps présente des impacts de projectiles supérieurs à 3 ; 

- Les lésions anatomiques des vêtements (Déli et Koumra) ont rendu possible une corrélation spéciale 

entre les éléments osseux et les effets vestimentaires ; 

- Les projectiles et les fragments de projectiles correspondent aux 2 types de calibres (7.62x51 ; 7.62x39) 

tirés avec des armes à haute vitesse ; 

- Il n’y avait de modèle spécifique des trajectoires dans aucune des fosses de Déli et de Koumra. 

- Pour Gadjira, la trajectoire post-antérieure était prédominante. 

 

D- L’INTERROGATOIRE DES TEMOINS EXPERTS 

Suite aux différentes questions des parties, les sujets des débats portaient principalement sur ces différents 

points : 

 Les preuves de tortures sur les corps 

La plupart des lésions osseuses ont été faites par des projectiles d’armes à feu. Cependant, les experts ont 

trouvé d’autres lésions, par exemple celles constatées sur les côtes, qui n’ont pas été prises en compte dans 

leur travail. Les experts n’étaient pas sûrs que celles-ci aient pu causer la mort. Ils ajoutent que dans les cas 

où les cadavres avaient encore des tissus exploitables, ce fut plus facile de remarquer les lésions causées par 

la torture. Ainsi, toutes les maltraitances ne pouvaient être mises en évidence au niveau des squelettes. Par 

exemple, des tortures subies par le biais de décharges électriques ne laissent aucun signe sur les os. Cependant, 

pour les éléments osseux analysés, les experts ont pu déceler des fractures qui semblent être faites avant la 

mort (lésions anti-mortem). 

 Les impacts de projectiles sur les squelettes 

Suite à une question du parquet par rapport à la distance du tir sur les victimes (Déli et Koumra), les experts 

ont répondu qu’il leur était impossible d’établir la distance des tirs ; compte tenu des conditions dans 

lesquelles les habits avaient été trouvés (détériorés par les facteurs climatiques et le temps). 

A Déli, ils ont trouvés dans la fosse C 9 cadavres avec plusieurs impacts de balles (3 à 5 impacts de balles au 

minimum). 

A Gadjira, au niveau des vêtements, ils ont décelé des orifices de pénétration plus importants du dos vers 

l’avant. Autrement dit, la trajectoire des impacts s’est faite du niveau postérieur au niveau antérieur. 

 Les calibres trouvés et les correspondances d’armes. 

Avec les types de calibres trouvés (7.62X39 et 7.62x51), les armes les plus répandues sont l’AK47 et 

l’AKM47 qui sont des fusils d’assaut avec des impacts à haute intensité. Il rappelle que l’AK47 à été fabriquée 

en Union soviétique et que ses pays satellites, dont la Chine, ont produit ce modèle avec des altérations. 

 La disposition des corps dans les fosses. 



 

 

 

 

 

La disposition des corps renseigne sur les conditions d’inhumation. Par exemple, la fosse C de Déli donne une 

idée de précipitation, car les cadavres ont été enterrés par des personnes qui n’étaient pas leurs proches. 

Cependant, d’autres cadavres trouvés, notamment dans des positions individuelles, sont disposés de façon 

respectueuse, ce qui laisse penser que leurs proches ont procédés à leur enterrement. 

 Les prélèvements salivaires. 

Après une question de la défense sur les prélèvements salivaires, les experts ont répondu avoir effectué sur les 

différents sites 3 prélèvements de salives par personne sur 23 parents de victimes. Ce qui fait au total 69 

prélèvements. Il faut noter que parmi ces prélèvements, ils ont pu identifier 5 dépouilles. Pour le corps trouvé 

dans la fosse 2 de Koumra, il a été établi une correspondance avec un parent. Dans ce cas, la personne enterrée 

dans cette fosse se trouve être le grand père du témoin qui avait raconté que celui-ci fut torturé et exécuté par 

des militaires le 10 octobre 1984 dans cette zone.  

III/GESTION DU TEMPS 

L’audience de ce jour s’est ouverte à 9h15mn et a été levée à 17h14mn. La suspension de la 1ère session a 

duré 27mn (11h15 à 11h 42) et la suspension de l’après midi 16mn (16h16 à 16h33). La pause déjeuner  a été 

prise à 12 h 28 mn et elle a pris fin à 14h10.  

Attribution Policy: TrustAfrica should be acknowledged in all reproductions of this report and use of its 

contents. A statement similar to the following will be acceptable: “The production of this report has been 

made possible by TrustAfrica.”  


